
Rythmes 

-u out est pretexte a discus-
sions, atermoiements, pali­

nodies, on va de reunions 
eventuelles, ou evasives, ou 
differees, a des alliances provi­
soires, a des ruptures vagues, 
on alterne avances et es­
quives. propositions et me­
naces ... Rien n' est previsible, 
tout s' improvise, on peut pas­
ser · d ' une soudaine violence 
a Ia reconciliation, et Ia poli­
tique aujourd' hui procede 
ainsi sur un rythme lent qui 
semble venu, comme certaines 
danses traditionnelles, du 
fonds des ages. 

Echappant a Ia logique habi­
tuelle, Ia politique cambod­
gienne n' est pas sans seduc­
tion, elle surprend toujours, 
elle tient les observateurs en­
tre I' inquietude et Ia confi­
ance. Jusqu' a present, elle in-
teresse_. · 

II y a un grave danger toute­
fois, c' est qu' une autre logi­
que I' emporte. Les bailleurs de 
fonds pourraient estimer que 
ces leaders politiques · sont 
sans doute les plus chers du 
monde et que, si seduisant que 
soit leur numero, I' objectif fi­
nal, qui ¢tait Ia formation d' un 
reg1me aussi democratique 
que possible et d' un gou­
vernement aussi efficace que 
possible dans Ia tache de 
developper le pays, n ' est pas 
atteint. Que le rapport qualite/ 
prix. en somme, est mauvais. 

De sorte qu' ils pourraient, 
de~tus, decourages, porter ail­
leurs leur attention, et laisser 
a ses rythmes, a ses reves, ce 
Cambodge evanescent . 

II y aurait d' autres formules, 
que I' on entend evoquer ici et 
Ia : retourner au Protectoral ·; 
ou el)tore : privatiser le gou-

. vernement. Persorine evidem­
ment ne peut prendre ces 
idees au serieux. Sauf peut­
etre Ia principale interessee : Ia 
population. A.G. 
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Le nouveau gouvernement devra affronter une situa 
tion financiere difficile : deficJt important, aucune 
aide budgetaire exterieure, un taux de croissance 
pour 1999 avoisinant au mieux les 2 %, contrats 
en fin de course avec des bailleurs de fonds tres 
circonspects, obligation de reformes profondes 

endant Ia crise politique . 
les travaux continuent. C' 

est ainsi que le projet de Budget 
pour 1999 est pret, dans les de­
lais normaux, a etre presente au 
Conseil des Ministres -puis a I' 
Assemblee nationale. 
C' est I' occasion de faire le point 
sur Ia situation financiere du 
pays. 

derapage des depenses 
La situation financiere est mau­
vaise. reconnait-on dans les mi­
lieux informes : 
Du cote des recettes, on con­
state pour 1998 consideree 
globalement un comportement 
"correct" de Ia fiscalite . Les re­
cettes, sans atteindre les objec­
tifs prevus, seront au total de 5 a 
7 % inferieures, une marge 
somme toute acceptable. 
Les 8 premiers · mois avaient 
meme ete bons, superieurs aux 
previsions , mais septembre 
marque une certaine baisse et 
on ne doit pas attendre d' ame­
lioration au -cours des derniers 
mois de I' annee. 
Comparees aux recettes de de 
1997 cependant, les perfor­
mances de 1998 sont 
"mediocres" . L' annee derniere 
avait ete dans le domaine fiscal 
relativement bonne, malgre les 
evenements de juillet, a cause d' 
un tres bon premier semestre. 
Et reste que les recettE<s fiscales 
demeurent au Cambodge faibles 
par rapport au niveau atteint 
dans d' autres pays. 

Quant aux depenses, poursui­
vant une tendance a long terme, 
elles sont nettement trop fortes. 
On peut parler de derapage. Les 
elections n' ont pas marque d' 

acceleration particuliere c' est 
un mouvement qui concerne tou­
te I' annee. 
Ce sont surtout Ia Defense et Ia 
Securite qui sont "budgetivores" . 
Alors qu' on peut maitriser les 
petits frais, on a beaucoup de 
mal a contenir ces deux min­
ister~s-la, qui representent en 
gros 50 % du budget. Defense 
et Securite ont consomme, selon 
le bulletin mensuel du ministere 
de I' Economie et des Finances : 
51 , 1 % des depenses couran­
tes de janvier a juin , et 71' 1 % 
en juin . 

taires et plus de 200 000 
policiers . 

25 % de deficit, sans filet! 
Toujours est-il que I' exces des 
depenses atteint, pour I' annee, 
15 a 20 %. Avec Ia faiblesse des 
recettes, le decalage pourrait 
avoisiner, pour I' annee, 25 %, 
un chiffre evidemment inquie­
tant, en I' absence de tout con­
cours exterieur au budget. 

retards de salaires 
Consequences il y a des re­
tards dans les sa/aires. En moy­

ffiJBlffiiW!J§NE'::ITI355TIIT enne de deux mois. Davantage, 
de 3 a 4 mois dans les prov­
inces, touchant notamment les 
enseignants. Meme le Conseil 
des ministres s' est plaint des 
retards I 

On s' attendait pour 1998 a un 
gonflement des depenses, a 
cause des elections et a cause 
des combats d' Anlong Veng et 
de Ia prise en charge des 
khmers rouges repentis vete-
ments, sa/aires, families , Les 
elections n' ont pas coOte au 
budget plus que prevu , mais 
cote Defense, on peut se de­
mander si I' armee n' a pas 
profite de motifs legitimes pour 
augmenter le champ de ses de­
penses . Si elle n' aurait pas 
exagere ses besoins reels ... 
Se pose toujours aussi le pro­
bleme des effectifs : Defense et 
Securite comptent environ 350 
000 personnes, 150 000 mili-

Les forces armees, mal payees, 
sont pourtant plut6t mieux ser­
vies que les autres, si on con­
sidere que I' Education nationale, 
environ 22 % des effectifs des 
employes de I' Etat, ne repre­
sente que moins de 20 % du 
budget. On doit diminuer, ou 
supprimer, les frais de fonption­
nement . 
Bref, "on serre /es petits. et on 
to/ere /e reste ". 

et appel aux reserves 
Autre consequence du deficrr 
budgetaire on a du, pour Ia pre­
miere fois depuis 1993, faire appel 
aux reserves deposees a Ia 
Banque centrale, a hauteur de 100 
milliards de riels pour les 1 0 pre­
miers mois de 1998. 
Plus precisement : environ 80 mil­
liards de riels et environ 1 0 millions 
de dollars. Mais jusqu' ici , "rien 
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que de normal". 
''If n· y a aucune inquietude 
concernant /es reserves nation­
ales, souligne Madame Sum 
Nipha, vive-Gouverneur de Ia 
Banque nationale. Le depasse­
ment du budget est normal 
elan! donne /es circonstances 
particu/ieres que traverse le 
pays. et on ne fait appel qu· aux 
reserves constituees par /es 
aides etrangeres passees. La 
masse monetaire reste tres 
stable. Le riel se maintient aux 
environs de 3 900 pour un dol­
lar. Lorsque /e gouvernement 
sera forme , /es investissements 
et /' import-export '_ 
reprendront norma- • 
lement. apportant • 
des recettes au • 
budget"_ 
"Le Cambodge a 

JUSqU a present . 
peu souffert de Ia · 
crise regionale 
ce/a est du a Ia • 
''dollarisation " de Ia • 
monnaie, et a ' ab- • 

F .I N A 
3 ans (de 2 a 5 ans). ce sont 50 
%, ou plus, de ces cootrats qui 
ant deja ete "consommes". 
On observe d' ailleurs qu' en I' 
absence de nouveaux contrats , 
Ia consommation des contrats 
existants s' accelere. Par exem­
ple, on avait en 1997 une di­
zaine de projets de financement 
Banque Mondiale. On n' en a 
plus actuellement que 4 ou 5. 
Meme schema pour Ia Banque 
Asiatique de Developpement, 
pourtant mains sensible aux pe­
ripeties politiques, car elle fi­

surtout les 
infrastructures. 

sence de bourse"_ 
Meme reflexions du 

cote des Finances 

"S ' if n· y avail pas 
fin 1998 ou debut 
1999 renouvel/e­
ment des contrats, 
au signature de 
nouveaux contrats, 
Ia situation de­
viendrait rapide­
ment Ires critique. 
Des 1999 par ex­
emple on aurait des 
problemes de four­

=====""""""""'""'niture d' e/ectricite. 
"Ce n' est pas encore drama­
tique. mais c· est inquietant. Ca 
va encore, si c' est passager, 
mais if ne faudrait pas que r;;a 
dure . Et if n' y a pas que Ia 
crise politique immediate, if faut 
aussi corriger cette "tendance 
lourde ·· de desequilibre entre 
/es depenses et /es recettes". 

I' aide internationale 
Important element d' incerti­
tude · I' aide internationals sous 
forme de contrats entre le gou­
vernement et les bailleurs de 
fonds Banque mondiale, 
Banque Asiatique de Develop­
pement, Union Europeenne, 
Japan, Caisse Franc;:aise de 
Developpement, ... 11_ n' y a eu 
depuis 1997 aucune signature 
nouvelle. Actuellement, on 
"consomme le stock" des pro­
jets en cours. Comme les pro­
jets ant une duree moyenne de 

A PROPOS ... 

negociations au point mort 
Aucun progres visible dans les 
relations entre leis leaders des 3 
partis pqur le choix d' un lieu ou 
I' on negocierait Ia formation du 
nouveau gouvernement 

meme Gouvernement 
Lorsque les deputes du Parti de 
Sam Rainsy disent (declaration 
du 7 octobre) que "certains 
membres du gouvemement n' 
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II n· _est pas exagere de dire qu' 
on serait menace d' un retour a 
Ia situation d' avant 1993". 
L' aide du Japan, Ia plus impor­
tante, concerne surtout les infra­
structures. · L' aide budgetaire 
est supprimee. II n' y a eu au­
cun nouveau contrat depuis 
1997, et depuis juillet 1998, c' 
est I' arret total. Cependant "Ia 
machine reste chaude". Si tout 
va bien, si le gouvernement est 
forme, Ia RN 7 sera prolongee, 
y compris le pont sur le 
Mekong. Les travaux sur Ia RN 
6 continuent 
Pour I' aide americaine, tout est 
retenu, sauf I' humanitaire. On 
ne sait ou en est le projet con­
cernant Ia rou_te Pa'ilin-Battam­
bang. 
La position de I' Union Eu­
ropeenne n' est pas encore net­
tement definie, les pays mem­
bres ne s' etant pas entierement 

ont plus aucune legalite pour 
occuper une fonction ministeri­
elfe" parce que "seu/s ceux qui 
appartiennent a des partis ay­
ant obtenu des elus a /' As­
semb/ee ant Ia possi5i!ite d' oc­
cuper des fonctions ministeri­
el/es ", ils interpretent de travers 
Ia Constitution. Tant que le gou­
vernement nouveau n' a pas ete 
elu, c' est le precedent qui reste 
au pouvoir; en particulier M. 
Ung Huot reste premier Premier 
ministre (bien qu' il n' ait pas ete 
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mis d' accord. Mais les projets 
anciens sont poursuivis et il 
semble que de nouveaux projets 
seront signes avec le nouveau 
gouvernement 
En taus cas, les bailleurs de 
fonds sont devenus plus atten­
tifs et plus exigeants. Pour que I' 
aide internationale reprenne, il 
faut non seulement un gou­
vernement legalement constitue, 
mais encore que les respon­
sables scient credibles, qu' ils 
inspirent confiance. 

Japan, et dans le monde, est-ce 
bien raisonnable ? 
Et si c;:a ne I' est pas, comment 
chiffrer I' effet de ces circon­
stances a I' evolution imprevisi­
ble ? Jusqu' a present, le minis­
ters des Finances n' a pas 
avance d' autre chiffre que 7,5 
%. On peut s' en etonner. Quels 
que scient les souhaits des poli­
tiques, ils devront se rendre tot 
ou tard aux realites financieres. 
Dans ce domaine tout particu­
lierement, "les faits sont tetus" . 
Pour etre plus realiste, con­
siderant que dans Ia region les 
taux de croissance retenus sont 
ou tres faibles ou negatifs (voir Apres "I core" 1 et 2, le 

"Consulting Group" _,.,.,_ ======= tableau CN 99). qu' 
· au Cambodge I' Ag­
riculture represents 
40 a 45 % du PIB et 
que I' on ne peut en 
attendre de miracle 
(3 a 5 % d' augmen­
tation seraient bien), 
que le T ourisme 

devrait se reunir en •• 
1999 pour evaluer I' •• 
efficacite des aides •· 
a Ia rehabilitation et •• 

alors une inflation massive .. _ 

1999 : croissance 
7,5 %? Ou 2%? 

Evidemment, c' est un budget 
difficile, Ia visibilite, au moment 
d' avancer des objectifs chiffres, 
etant tres faible. Combien de 
temps durera Ia crise politique ? 
La formation du nouveau gou­
vernement declanchera- t' elle 
aussitot investissements et 
echanges exterieurs ? Doit-on 
compter sur des recettes nor­
males ? Quelle sera I' mcidence 
de Ia crise asiatique, et peut­
etre mondiale ? 
Le taux de croissance pour 
1999, officiellement, c' est 7,5 
%, marquant une nette reman­
tee apres 2 % en 1997 et 3 % 
environ en 1998. 
Mais s'en tenir a ce taux comme 
si tout etait normal, au Cam­
bodqe, dans Ia region, au 

elu Iars des dernieres elec­
tions). 
En revanche pour ce qui con­
cerne le prochain gouverne­
ment, Ia Constitution dit en effet 
du futur Premier ministre (art. 
1 00) : "(. _.) Cette personnalite 
designee. avec ses col/egues 
choisis soil parmi /es deputes 
soil parmi /es membres des 
'partis politiques representes a /' 
Assemblee pour remplir des 
fonctions ministerielles dans /e 
Gouvernement royal. se 

- reste deprime, on 
pourrait fixer aux 
environs de 2 % le 
taux de croissance 
de I' economie cam­

en 1999, 
en considerant ce chiffre plutot 
comme le maximum de ce qu' 
on peut esperer. 

cinq objectifs pour 1999 
Faute de previsions macro­
economiques tres assurees, le 
budget 1999 en revanche se 
fixe une serie d' objectifs raison­
nables: 
1. Augmenter les recettes tis­
cafes d' 1 a 1 ,5 % par rapport 
au PIB. Elles sont aux environs 
de 6 %, elles atteindraient ainsi 
7 a 7,5 % (un taux encore bien 
en dec;:a de Ia normale). 
2. Repondre mieux aux besoins 
de fohctionnement des services 
publ.ics. II faut limiter les depen­
ses de Ia Defense et de Ia Se­
curite apres les graves depas­
sements de 1998 et commencer 
a pousser les depenses socia- . 
les, en particulier Education et 
Sante. 

presente devant /' Assemblee 
pour demander sa confiance 
( .. .). 

fiscalite certaine ... 
C' etait le theme d' un expose 
fait le 16 octobre a I' hotel Cam­
bodiana devant une vingtaine de 
membres du Club d' Affaires 
Franco-Cambodgien par M. G. 
Holtzer, directeur regional d' 
Ernst and Young. et M. s: 
Quach qui ant pu repondre aux 
questions souvent pointues de I' 
auditoire. 



Un effort particulier sera fait 
pour Ia Justice, pour confirmer I' 
option du gouvernement en fa­
veur de I' etat de Droit. (On 
peut imaginer que c' est dans 
ce domaine que le rapport de­
pense/effet sur Ia population se­
rait le plus fort. Mieux payer les 
fonctionnaires de Ia Justice ne 
coiiterait pas tres cher -inter­
view Om Yentieng CN 100- et 
supprimer, ou diminuer ainsi Ia 
corruption dans ce domaine se­
rait un progres tres apprecie) . 
3. augmenter /es investisse­
ments locaux, pour compenser 
autant que possible le marasme 
economique interieur" et I' incer­
titude concernant Ia reprise de I' 
a1de budgetaire exterieure. 
4. Arreter tout recours aux 
reserves detenues par Ia 
banque nationale pour financer 
le budget. 
5. Accorder des dotations im­
portantes aux provinces et vil­
les. qui ont acquis par Ia Loi. du 
25 fevrier 1998 I' autonomie de 
gestion. C' est un premier pas 
vers Ia decentralisation. Les 
provinces sont destinees a re­
cevoir , progressivement, plus de 
pouvoirs. 

les conditions du succ:es 
Tous ces objectifs sont beaux et 
bons, mais il est evident qu' ils 
ne seront atteints qu' a Ia condi­
tion que le gouvernement realise 
.de tres importantes ref()rmes . 
Reformes des institutions; 
reforme de I' administration : 
reforme fiscale; et reforme des 

les mysteres du Budget 
Des interrogations importantes 
subsistent concernant le budget 
1999. Notamment : 
- en 1998, les indemnites des en­
seignants ont ete augmentees. Y 
aura-!' il en 1999 un effort en fa­
veur des fonctionnaires en ge­
neral , qui permettrait aussi de di­
minuer Ia corruption, en attendant 
Ia reforme administrative ? 
- ou en est Ia politique de demobili­
sation ? Fera-l' on de premiers 
pas dans ce sens ? 

A PROPOS ... 

Parmi les impots mal connus. 
outre Ia TVA, dont le principe 
est decide -si Ia date d' applica-

. tion est encore incertaine- on 
peut citer Ia taxe sur les vehicu­
les motorises : de 3 000 a 7 500 
riels/an pour les motes; ·de 80 
000 a 250 000 riels/an. pou,r les 
voitures . . 
L' impot sera exigible a partir du 
1 er novembre. 

F I N A 
comportements. 
Tout va dependre de Ia volonte 
et de Ia capacite du gouverne­
ment a realiser ces Teforme; d' 
etablir un calendrier. 
Gerer les ressources naturelles, 
en rapatrier les recettes dans le 
budget de I' Etat, Iutter centre 
Ia corruption , c' est ainsi que 
le gouvernement pourra mai­
triser son economie, ses fi­
nances, attenuer les effets de Ia 
crise regionale sur le Cam­
badge, et d' une fac;on ge­
nerale, assurer son propre suc­
ces. 
Les finances publiques seront 
un indicateur precis. objectif. de 
Ia volonte et de I' efficacite du 
nouveau gouvernement. 

Confiance a long terme 
est vrai que Ia situation 

economique n' est pas bonne 
actuellement, et Ia situation poli­
tique instable, no us dit le res­
ponsable d' une importante 
banque privee. Mais pour des 
investisseurs comme les 
Ta'iwanais , Ia confiance a long 
terme n' est pas entamee. Le 
Cambodge est un pays neuf, et 
sa politique en matiere de taxes , 
de controle des devises, plus 
ouverte que celles des pays 'de 
Ia region . Pour I' instant, le gou­
vernement ta'iwanais n' a pas 

- on avail prevu I' introduction de Ia 
TVA pour · le 1er janvier 1999. 
Comme il faut des mois de prepara­
tion , a quelle date Ia TVA sera-!' elle 
introduite ? 
- I' effort necessaire. pour augmenter 
Ia securite, Iutter centre les kidnap­
pings : prevoit-on un budget? 
- I' APSARA, I' autorite qui est cen­
see gerer Angkor, va t' elle continuer 
a dependre du Conseil des Minis­
Ires, ou bien avoir enfin son budget 
propre'. alimente par les recettes lou­
ristiques ? 

et possible 
Pour I' impot fancier , qui avait 
autrefois une part importante 
dans les recettes de I' Etat, et 
qui pourrait aujourd ' hui servir 
au developpement rural , ou a 
mieux payer les fonctionnaires 
locaux, il n' est pas envisage de 
le creer pour I' instant. 
Une idee serait d' exempter 
pendant encore 5 a 1 0 ans les 
terres agricoles ( et de ne taxer 
ensuite que Ia production); sauf 
lorsqu' elles sont transformees 

NC E s 
encore encourage ses investis­
seurs et ses touristes a venir. 

banques : 
Ia barre plus haute 

Des mesures de prudence ont 
ete prises dans le secteur ban­
caire : le capital minimum investi 
pour chaque banque, qui avait 
d' abord ete fixe a 5 millions de 
dollars , puis eta it passe a 1 0, 
est maintenant de 13 millions de 
dollars. La nous estimons que le 
gouvernement demande trop. C' 
est au Cambodge que ce seuil 
est le plus eleve I 

I' epargne doit 
servir au Cambodge 

Dans un· autre domaine, pour 
eviler que I' argent collecte au 
Cambodge ne soit transfere a I' 
etranger sans servir au develop­
pement economique du Cam­
badge, comme c' est le cas ac­
tuellement, il a ete decide par 
un prakas de 28 aoiit 98 , appli­
quable le 1 er octobre. que ces 
transferts seraient limites. 
Sont soumis a interdiction de 
transfer! les depots des clients 
et les depots inter-bancaire 
meme destines a des prets ou 
des investissements a I' 
etranger; 
D' autre part, Ia somme de 
cash , cash detenu par les ban­
ques (pour les banques locales 
seulement) , les depots a Ia 
Banque nationale (mains les 10 
% de reserves deposes en ga­
rantie) , et prets et avances aux 
clients (residents et non­
residents) doit etre egale ou 
superieure aux fonds. collectes 
localement Pilf les depots des 
clients et les depots inter­
bancaires . 

les depots reprennent 
Des risques· de faillite de cer­
taines banques au Cambodge ? 
Non . II est vrai que Ia Pacific 
Bank en a ete proche; mais les 
responsables des banques 

en industries, commerces , bu­
reaux, logements Mais une 
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privees pensent, comme le gou­
vernement, que des fa illites se­
raient desastreuses pour I' i­
mage du Cambodge, pourraient 
declancher une panique, et 
preferent une autre . solution 
par exemple, permettre aux de­
posants de devenir actionnaires 
de Ia banque. 
[C ' est une idee que /' on ne re­
jette pas. a Ia Banque Nation­
ale, nous dit madame Sum 
Nipha, vice-Gouverneur. mais il 
res te a /' etudier plus a fond. 
Seton un conseil/er financier 
prive au contraire, /' idee n ' est 
pas bonne "chacun ·son me­
tier, /es creanciers seraient 

. bien incapables de redresser , 
· une banque en difficulte . II faut 
que jouent /es d:gles de /' 
economie liberale une entre­
prise non viable doit fermer".} 
Actuellement on observe que Ia 
confiance revient. Le total cu­
mule des depots, dans les ban­
ques privees, 15 millions de dol­
lars en mai, 13 millions fin juin, 
avait diminue regulierement 
jusqu' au 27 juillet avec I' in­
certitude des elections, les gens 
gardaient leur argent chez eux. 
Les elections s' etant bien 
passees, cet argent revient 
dans . les banques. Les depots 
au 6 octobre atteignaient 16 .mil­
lions de dollars. 
Reste que dans I' import-export 
on n' ose pas encore importer. 
Les gros importateurs ont du 
cash . Dans I' h6tellerie, Ia re­
stauration, I' epicerie , le com­
merce de detail au contraire , on 
manque d' argent. Mais il n' y a 
pas de danger de faillites. Les 
commerc;ants utilisent leurs res­
sources propres en attendant. 

prets : prudence 
Pour ce qui concerne notre 

. banque nous n' avons pas d' 
inquietude. Nos prets ne depas­
sent jamais 50 % du capital de I' 
emprunteur, et sont plut6t au 
niveau de 30 %. Alors qu' en 
Coree par exemple, un emprun­
teur peut obtenir 1 0 ou 20 fois le 
montant de son capital I 

taxe fonciere pourrait etre creee 
dans les villes. 
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Tourism e, T r a -n s p o r_ t ae-rien, Hotellerie 
Lc Sccretairc d' Etat au Tourismc M. Thong Khon, invite 
lc 8 octohrc par lc Club d' Affaircs Franco-Cambodgicn, 
a fait un expose sur Ia situation du Tourismc dont nous 
don nons _ci-dcssous I' essen tiel. 

@ epuis 1993 I' industrie 
touristique joue un role 

majeur dans le developpement 
economique du Cambodge. En 
1997 par exemple, malgre des 
circonstances defavorables, elle 
a contribue a hauteur de 143 
millions de dollars au revenu na­
tional, soit 20 % des recettes de 
I' exportation (700 millions de 
dollars). 

en 1998: 15% 
d' arrivees de mains 

En 1998, avec 124 706 arrivees 
de touristes Pour les 8 premiers 
mois , Ia diminution par rapport 
aux 8 premiers mois de 1997 
atteint 25 %. 
Cependant, si on compare les 
six premiers mois de 1998 aux 
six derniers mois de 1997, on 
observe une augmentation de 
30 %. II y a done un redresse­
ment vigoureux, un rattrapage 
bien visible dans le tableau sta­
tistique. 
Pendant les derniers mois de I' 
annee, le nombre d' arrivees 
devrait etre de 15 000 en moy­
enne. Pour I' ensemble de I' an­
nee 1998, nous prevoyons un 
nombre d' arrivees de 187 000, 
en baisse de 15 % par rapport a 
celui de 1997. 

1999: + 20%? 
Avec le succes de nos elections 
legislatives, nous pensons que 
le nombre de touristes retrou­
vera en 1999 un taux de crois­
sance de 20 %, un chiffre at­
teignable puisqu' il y avait eu 
avant juillet 1997, de 1993 a 
1996, une augmentation an­
nuelle de 30 %. 
Nous aurons aussi I' effet des 
nouvelles liaisons directes 
prevues avec Tarwan, avec 
Paris et avec Tokyo. Les dates 
d' ouverture de ces liaisons ne 
sont pas encore prE:cisees, 
mais M. Pan Chantra president 

de Royal Air Cambodge dit que 
ce pourait etre en 1999. 

d' ou viennent les touristes ? 
Pour le~ 8 premiers mois de 
1998, et a ne considerer que les 
arrivees par Pochentong, ce 
sont /es Franr;:ais les plus nom­
breux 12 459, en baisse de 2 
% seulement par rapport aux 8 
premiers mois de 1997. 
Tres proches /es Tai'wanais. 
avec 12 065 arrivees, mais en 
recul de 47 %. lis sont en peri­
ode normale les visiteurs les 
plus nombreux. 
Les Chinois sont troisiemes 
avec 11' 786 entrees, - 2% 
seulement, a quasi-egalite avec 
/es Americains : 11 701 , qui eux 
sont en recul de 27 %. 
Tres fort recul aussi des 
Japonais 9 458 arrivees. 
soit - 57 %, et des autres visi 
teurs originaires de Ia region : 
Thai!andais 7 635 (- 35 %), Ma­
/aysiens 7 511 (- 44 %), Singa­
pouriens 6 082 (- 37 %), Coree 
du Sud 2 981 (-56 %), lndone­
siens 938 (- 47 %), . 
Ces reculs sont dLIS evidem­
ment a Ia situation interieure du 
Cambodge, qui a inquiete, et a 
Ia "crise asiatique" qui diminue 
dans certains pays les moyens 
consacres aux loisirs. 
En forte augmentation en re­
vanche les touristes en prove­
nance de Grande Bretagne 
(7 735 soit + 14%), Hong Kong 
(2 115, + 60 %), d' Espagne, de 
Finlande, des Pays-Bas, . 

les conditions 
du developpement 

Comme nous savons bien qu 
u'ne bonne industrie touristique 
apporte des revenus, cree de 
nouveaux emplois, contribue a 
limiter I' inflation, nous devons d' 
urgence accentuer et concen­
trer nos efforts sur les divers 
aspects de cette industrie : 
- ameliorer notre systeme infor-

matique, par exemple , etre 
presents sur internet: 
- participer a toutes les exposi­
tions internationales du Touris­
me, surtout en Europe, en Ame­
rique, au Japan. a Ta-Iwan .. 
- realiser avec des profession­
nels des voyages de reconnais­
sance "Voir Pour Croire ". 
- ameliorer les infrastructures. 

ameliorer les infrastructures 
- le plus important est d' equiper 
/' aeroport de Pochentong de 
fa9on qu' il puisse recevoir des 
vols directs en provenance de 
Paris, de Tokyo, de Taipeh . II 
s' agit d' ameliorer Ia piste, et d' 
ajouter des equipements . de 
navigation; 
- il faut moderniser aussi les 
aeroports nationaux pour les 
vols interieurs , en particulier ce­
lui de Siem Reap. afin de per­
mettre les atterrissages de nuit. 
- /es routes : Ia route no 6 et Ia 
route no 5 qui permettront de 
joindre Phnom Penh a Siem 
Reap. ; 
- /es ports celui , fluvial , de 
Phnom Krom a Siem Reap; le 
port maritime de Sihanoukville; 
- /' electricite et /' eau, surtout 
dans les regions prioritaires de 
Siem reap, Phnom Penh et Si­
hanoukville; 
- /es hotels . /es restaurants : il 
faut les amener au standard in­
ternational; 
- enfin les ressources hu­
maines. II s' agit ici d' entrainer 
et de perfectionner les person­
nels d' Etat comme les person­
nels prives, les guides au niveau 
regional et national. 

I' effet "vols di,rects" 
On avait craint, lorsqu' on a ac­
cepte des vols directs Bangkok­
Phnom Penh desservis par 
Bangkok Airways qu' ils ne 
nuisent a Phnom Penh, a ses 
hotels et restaurants. C' est 
pourquoi ces liaisons directes 
sont encore experimentales. 
Pour I' instant, I' effet est mar­
ginal, puisque sur les 29 898 
visiteurs arrives a Siem Reap 
pendant les 8 premiers mois de 
1998, seulement 6 606 sont ve-

nus directement de Bankgok. Et 
ce sont des touristes nouveaux. 
qui ne seraient pas passes par 
Phnom Penh. 
II est normal d' "ouvrir" le Cam­
badge aux touristes, et on devra 
ouvrir aussi les frontieres ter­
restres, de fa9on qu' on puisse 
arriver par Ia route a Siem Reap 
comme on y arrive ,par avian et 
par bateau. 

: = :=:itoeamNmo-&6 ::\ 
;:;:;:::::::;:::;:;:::::::::;:;:;:;:::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::~:;:;::; .:::::::;:::;:::::::::::. 

Concernant I' aeroport, "apres 
une phase initiate consacree a 
une rehabilitation generate de 
l'aerogare. au drainage de Ia 
plateforme et a Ia mise aux nor­
mes internationales de surete 
et de securite. c· est dorena­
vent un investissement de 13. 8 
millions de dollars qui est en 
cours , nous dit Eric Chalon, di­
recteur general de Ia SCA. II est 
finance par le capital de Ia So­
ciete concessionnaire. par le 
cash-flow net des recettes 
aeroportuaires et par une aide 
bilaterale de Ia France". 
Avec le protocole de 6,7' mil­
lions de dollars signe le 13 mai 
dernier (CN 93) , ce sont 12,5 
millions de dollars que Ia France 
aura donne pour Pochentong. 
Les travaux en cours, precise 

Nicolas Caille, directeur de 
PAC , Pochentong Airport Con­
struction. comportent : 

Ia refection complete du 
balisage et I' installation d' un 
ILS (Instrument Landing Sys­
tem); 
- le renforcement de Ia piste et I' 
aggrandissement des "raquettes" 
de bout de piste; 
- I' extension du parking avian , qui 
pourra accueillir plus d' avions et 
meme des gros porteurs (8747) 
- une caserne de pompiers et une 
voie qui Ia relie directement a Ia 
piste; 
- une centrale electrique, batiment 
et generateurs, qui donnera a Po­
chentong une complete autono­
mie; 
- de nouveaux reseaux electriques 
assurant une totale fiabilite ; 
Des le 2eme semestre 1999 . 
t,ous les avions pourront atterrir a 
Pochentong. Les 747 ne pourront 

..-----------------------------------------, pas decoller a pleine charge (il 
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leur faut 3 320 m et Ia piste exis-
tante en a 3 000) mais les Airbus 
340 oui, pour des liaisons direc­
tes Paris-Phnom Penh par exem­
ple. On peut imaginer qu' Air 
France desservirait Phnom Penh 
un ou plusieurs jours par semaine. 
Dans I' attente de Ia nouvelle 
aerogare, I' aerogare actuelle 
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Tourism e, Transport aerien, Hotellerie 
accueillir jusqu' a 900 000 pas­
sagers/an . 
Des a present Pochentong peut 
recevoir le MD 90 (75 tonnes, 
150 places) que I' importante 
compagnie ta"lwanaise Eva Air 
(elle dessert I' Europe en 747) 
pre-voit pour les liaisons direc­
tes Taipeh-Phnom Penh, en as­
sociation avec Ia nouvelle com­
pagnie cambodgienne Angi(Qr 
Airlines. 
De meme Pochentong est des a 
present en mesure de recevoir 
les 767 (180 tonnes, 250 pla­
ces) que Roya(Air Cambodge 
prevail pour des liaisons direc­
tes Paris - Phnom Penh (avec 
escale sans doute a Duba"i) . On 
pourra aussi assurer une liai­
son directe avec Tokyo lorsque 
le nombre de passagers le justi­
fiera . 
/e projet de nouvelle aerogare 
"Nous nous employons au­
jourd'hui a reunir les conditions 
de financemenl el de lance­
men! de celle operation, nous 
dit M. Eric Chalon. 
"Ce/les-ci dependent aussi de 
/"adhesion de r ensemble des 
parlenaires. en premier lieu le 
Gouvemement Royal qui (. . .) 
devra decider de Ia poursuite 
ou non des liaisons direcles 
Siem-Reap-Bangkok. ce qui ne 
saurait eire sans incidence sur 
Ia laille et /" echeance d' un tel 
investissemenl. En deuxieme 
lieu les institutions financieres 
qui doivenl donner leur confi­
ance (. . .). Et en fin nos clients : 
les passagers, les compagnies 
aeriennes el les agences de 
tourisme ( .. . )". 

Concernant le trafic : les sta­
tistiques qui reposent sur les 
taxes d' aeroport payees par les 
passagers et les listes de pas­
sagers des compagnies, man­
trent que le trafic passagers est 
encore, en septembre 1998, au­
dessous du niveau de 1995 et a 
peine au-dessus du Ires faible 
niveau de septembre 1997 (voir 
graphique CAMS) . Octobre ne 
marque pas de redressement 
sensible. 
"Le trafic fin 1998 sera supe­
rieur a 615 000 PAX ( arrivees 
et departs, international et do­
mestique). c· est a dire au 
meme niveau que celui de 
1995" estime M. E. Chalon . 
Pour Ia politique d' "open 
sky" decidee en juillet 1997, on 
estime en general qu' elle va 
obliger chaque compagnie a 
faire plus d' efforts pour aug­
menter son activite, et que le 
resultat profitera finalement au 
Cambodge. 
Eva Air est prete a assurer avec 
Angkor Airlines les liaisons avec 
T aipeh et attend les droits de 
trafic; President Airlines com­
mence le 16 octobre Ia liaison 
Phnom · Penh - Siem Reap -
Battambang avec · un Fokker de 
40 places et prevail ensuite d' 
utiliser un Beechcraft et un 727 
pour des liaisons internationa­
les . 
[La Societe Concessionnaire de I' 
Aeroport -SCA- a deux pattenaires .: 
- Cambodia Airport Management 
Services -CAMS-, societe d' exploita­
tion de /' aeropott, composee d' Aero­
port de Paris et de MAB, Malaysia 
Airport Ber/Jad; - et Poc/Jentong Air­
port Constwction -PAC- constituee 

Dcp;uis de Pochcntong 1995, 1996, 1997, 1998 
liaisons intcrnationalcs ct intcricu res 
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pour 70 % de Ia societe Dwnez-GTM 
et pour 30 % de Ia socie te malai­
sietme MuiJibba/J Masteron Cambo­
dia - MMC-]. 

Heth Chantha 
directeur Apsara tours 

La situation est assez bonne. 
Nous pouvons payer nos 50 
salaries 30 a Phnom Penh et 
20 a Siem Reap . 
Par rapport a 1997, qui avail ete 
extremement faible , Ia situation 
est "prospere" . Mais on est en­
core tres loin, a environ 50 %, 
de Ia situation normale de 1995. 
Nos clients sont surtout eu­
ropeens, .et en majorite frangais , 
mais aussi : italiens, espagnols, 
americains, mexicains, tres 
peu asiatiques. A 99 % ce sont 
des touristes "culturels" 
II y a eu Ires peu d' annulations, 
mais ce qui manque ce sont les 
inscriptions nouvelles. A man 
avis, c' est Ia faute des medias, 
qui exagerent Ia verite ; et c' est 
aussi Ia faute des agences de 
voyage qui ne sont pas assez 
informees, et qui ne commu­
niquent pas bien. 
Pour 1999, . je suis optimiste, a 
condition que le pays retrouve sa 
stabilite. Dans I' optique des tou­
ristes, quel est le gouvernement 
.leur est egal. du moment que le 
pays est calme. qu' ils ne courent 
pas de risques . 
Les liaisons directes avec Siem 
Reap ? ll .y a des avantages · les 
compagnies aeriennes con­
cernees font beaucoup de promo­
tion, a leurs frais , et amenent de 
nouveaux clients. Un autre avan­
tage est d' offrir aux clients plus 
de choix , plus de liberte : cela va 
dans le bans sens. 
Mais un inconvenient grave est qu' 
avec ces vols directs a partir de 
Bangkok le Cambodge perd 
beaucoup de revenus. Le nombre 
total des visiteurs augmente, c' est 
vrai, mais leurs itineraires son! 
raccourcis, ils depensent mains 
au Cambodge, qui est pourtant le 
proprietaire des sites, et ce son! 
les Tha'ilandais qui en profitent. 
Le phenomene va s' amplifier, 
avec Ia liaison que RAG va inau­
gurer. Attention a Ia catastrophe 
possible : que les visiteurs d' Ang­
kor passent de plus en plus par 
des agences de voyage tha'ilan­
daises. Deja Bangkok Airways 
vient de creer Ia sienne ! 
A man avis, il ne faut pas viser Ia 
quantile de visiteurs mais plut6t Ia 

, qualite. II ne faut pas vouloir ga­
gner de I' argent trap vile au risque 
de detruire notre patrimoine, mais 

penser au long terme. II faut for­
mer des specialistes , renover les 
infrastructures, creer lois et regle­
ments, bref creer Ia capacite d' 
accueil et penser a sauvegarder 
les sites. 
C' est dans eel 'esprit que le min­
istere du Tourisme devrait deter­
miner une politique rigoureuse , qui 
mette fin au gaspillage et qui vise 
le long terme. II ne faut pas con­
sommer le tresor, il faut le gerer 1 

Jacques Guichandut 
directeur de Diethelm Travel 

On peut dire que deux annees ant 
ete perdues et que le coOt a ete 
enorme. Nous restons au-dessous 
du. niveau de 1996. II y avail eu 
jusqu ' en 1996 une ascension Ires 
forte . Meme si 1999 s' annonce 
prometteuse , on ne fera que reve­
nir a un rythme normal. 
Les Europeens et les Americains. 
Ia plus grande partie de notre cli­
entele, reviennent. En nombre, Ia 
moyenne est assez forte, de 100 a 
300 par mois pour le "receptif' . 
Mais depuis un an le marche a 
change . Les gens depensent 
mains , et les prix ant baisse, de 
sorte que nous, qui sommes 
payes a Ia commission , n' y trou­
vons pas tellement notre avantage. 
II est clair que I' on cherche a 
augmenter le nombre des visi­
teurs. Pour cela, il. faut toucher 
une clientele qui a mains de may- · 
ens . 
Les vols directs Bangkok - Siem 
Reap : il y a un cote positif, c' est 
de repondre a une demande, d' 
amener des clients nouveaux. 
Mais ces vols vont passer a 3 par 
jour avec les liaisons de RAG . II 
est a craindre que les clients 
"classiques". ceux qui passent par 
Phnom Penh. vont peu a peu les 
utiliser, c·reant ainsi pour Phnom 
Penh et pour le Cambodge un 
manque a gagner. 
Une politique touristique pour le 
Cambodge? 
Premier point il devrait se posi­
tionner en fonction de ces temps 
de crise. Le Cambodge est une 

· destination devenue Ires chere par 
rapport a Ia qualite et les prix des 
marches environnants. Les prix 
pratiques etaient dans une four­
chette coherente avant Ia crise. 
Mais mainternant le Cambodge 
est "hors du marc he" . 
Second point il souffre de sa 
mauvaise image. II faut done Ia 
changer. Et pour cela les moyens 
existent · ' Si tout ce qui est de­
tourne etait utilise pour etre 
present dans les salons interna­
tionaux, pour determiner une poli­
tique, pour faire une campagne, 
comme font Ia France au Ia 

(.wile page 6) 
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Tha"flande , on pourrait y arriver. Si 
on I' avail fait dans le passe, on n' 
en serait pas Ia aujourd' hui. 
Quand je vois qu' a Siem Reap Ia 
route des sites est toujours aussi 
mauvaise, je me demande ou 
son! passes les milliards de dollars 
re<;:us par le Cambodge ? 
Ce qui manque, c' est de Ia part 
des responsables une volonte d' 
agir, et une concertation, par ex­
emple entre le Tourisme et Ia Cul­
ture . Tout ce qui se fait jusqu' a 
present est le fait des entreprises 
privees. II est temps que le secteur 
public prenne les choses en 
mains. 

J.P. Kaspar 
directeur du 

Sofitel Cambodiana 
Sur 267 chambres que compte 
le Cambodiana, seulemerit 30 
sont actuellement occupees. Et 
encore le prix moyen de Ia 
chambre est tn3s bas 77 dol­
lars , au' lieu de, normalement, 
85. Et c' est Ia meme chose 
pour les autres grands hotels 
Intercontinental. Royal. Le 
niveau n' a jamais ete aussi 
bas qu' actuellement. Le mar­
che est completement a plat. 
Les arrivees au Cambodge sont 
en chute. Selon mes estima­
tions, elles avoisineront 161 000 
pour I' annee entiere. La clien­
tele asiatique, les Ta"fwanais, les 
Japonais, les Singapouriens, 
restent tres attentistes. Je ne 
pense pas que Ia reprise sera 
tres rapide pour 1999, j' es­
time les arrivees a 198 000, 
touristes et businessmen en­
semble. 
L' elan d' optimisme que I' on 
avait ressenti apres les elec­
tions est retombe : On est tres 
de<;:u 
Nous n' avons encore licencie 
aucun de nos 500 employes, c' 

est Ia volonte des proprietaires g 
de I' hotel. Mais nous avons 
aplique un gestion tres serree. 
Depuis plusie.urs mois le per­
sonnel ne travaille une semaine 
par mois n' est ni travaillee ni 
payee. Depuis le debut octobre, 
deux semaines ne sont ni tra­
vai llees ni payees. 
S' il n' y avait pas de redresse­
ment rapide, il faudrait sans 
doute prendre des mesures en­
core plus drastiques. 

Leng Long 
Hotel Champs Elysees 

Apres 3 mauvais mois de juillet 
a septembre, octobre est bien 
meilleur, on peut dire presque 
tres bon, avec 30 a 40 de nos 
60 chambres occupees. Nos 
prix ne sont pas eleves. 20 $ Ia 
nuit pour 2 personnes et les 
gens qui sont venus reviennent. 
Nos clients surtout des Cam­
bodgiens, mais aussi des etran­
gers , surtout Fran<;:ais et 
Japonais. 

Alejendro R. Santo 
directeur commercial 

Hotel City Central 
Je dements les rumeurs de fer­
meture de I' hotel. II est vrai que 
les affaires sont mauvaises, 
avec un taux d' occupation de' 
15 % environ pour nos 68 
chambres, mais nous esperons 
25 a 30 % les prochains mois 
avec Ia haute saison. Nos cli­
ents sont surtout des Eu­
ropeens, et en premier lieu des 
espagnols, ensuite des Fran­
<;:ais, mais nous recevons aussi 
des Japonais. des Malaisiens, 
des Chinois, des Ta"fwanais , des 
Americains, des Suedois, .. 
Nous avons quelque peu baisse 
nos prix, ils sont de 40 a 50 do­
lars pour les groupes et les 
longues durees, de 50 a 60 
pour les individuels. 
Parmi nos services : acces libre 
a .Ia piscine et aux tennis du 
Cambodiana. 

Charles Ariotti 
co-directeur de L' lmprevu 

Je constate que notre chiffre d' 
affaires est tres sensible a I' 
ambiance politique. L' activite 
avait normalement repris, apres 
jui llet 97, jusqu' en mai dernier_ 
II y a eu alors un effondrement 
les gens avaient sans doute 
peur dev troubles au moment 
des election : en juin et juillet le 
chiffre d' affaires a ete de 50 % 
inferieur a celui de juin et juillet 
1997. Mais Ia reprise d' aout, 
due sans doute a Ia bonne 
tenue des elections, ne s' est 
pas poursuivie. Septembre et 
octobre sont de moitie inferieurs 
aux memes mois de 1997. L' 
activite en octobre est Ia plus 
faible que nous ayons connue 
depuis 31 mois. Les touristes de 
passage, qui en representaient 
environ 20 %, ant disparu, et 
pourtant L' lmprevu figure dans 
deux guides de voyage. II n' y a 
plus de seminaires, alors que 
nous en avions en moyenne 
deux par mois _ Nous couvrons 
tout juste nos frais , avec nos 26 
chambres, et nos 21 salaries 
dont 2 expatries. 
Pour I' avenir : il n' y a aucune 
visibilite . 

Meas Chhay 
directeur Hotel Go/diana 

Nous avons 120 chambres, et le 
prix moyen se situe a environ 30 
dollars. Nous n' avons pas en­
core retrouve Ia bonne situation 
qui a precede les evenements 
d' apres les elections, un taux d' 
ocupation de 50 %. Mais il y a 
amelioration et nous sommes 
actuellement a environ 30 %. 
Nous avons une assez forte 
proportion d' etrangers dans no­
tre clientele . 
Pour les mois qui viennent, tout 
depend du gouvernement. On 
ne peut rien prevoir parce que 
les clients reservent en moy­
enne une semaine a I' avance. 
Mais si tout se pase bien pour le 

gouvernement, alors il y aura 
une amelioration. 

Lay Meng Sun 
directeur Groupe Lay 

Le taux d' occupation de notre 
Hotel Hawaii, 65 chambres , est 
inferieur a 10 %. Depuis un an 
nous survivons, mais nous al­
lons fermer a Ia fin du mois. 
Notre clientele etait composee a 
80 % de petits businessmen 
asiatiques, qui ne viennent plus 
a cause, notamment, de Ia 
situation au Cambodge; et de.20 
% de clients envoyes par les 
tour operators_ 
Notre groupe va se concentrer 
sur ses autres activites. 

Alain Carre 
directeur de /' Hotel Le Bayon 

Nos 36 chambres sont oc­
cupees a 80 % depuis Ia mi­
septembre. Pendant Ia periode 
precedente , c ' etait de 60 a 80 
% ; il y a eu un creux a Ia mi­
aout a environ 40 %. 
Pour les prochains mois, Ia 
situation . devrait etre Ia me me, 
et pour 1999 aussi, mais on de­
pend evidemment de Ia situation 
politique. 
Notre clientele des Fran<;:ais 
pour 60 a 70 o/o _ 
Notre bonne situation vient de 
plusieurs facteurs Ia duree 
moyenne de sejour chez nous 
est de 3 mois . Nous avons rela­
tivement peu de touristes 
"vrais", passagers de courte du­
ree. En revanche beaucoup de 
"missionnaires" a I' annee. Nous 
avons un cote "pension de fa­
mille "_ 
Joue aussi Ia localisation de I' 
hotel, proche de I' ambassade 
de France, de celle de Ia 
Tha'llande ou les Fran<;:ais vien­
nent renouveler leur visa , de 
celle de Grande Breatagne, 
proximite aussi de Ia Croix 
Rouge, de I' Unicef Jouent 
aussi le calme, et peut-etre Ia 

restauration _ 

Departs par avion de visiteurs etrangers de Pochentong vers Siem Reap 
de septembre 1996 a septembre 1998 
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Vos reves se 
sont ils envoles? 

Appelez Indochine Insurance! 

lndochine Insurance offre: • Automobile 

• Un service efficace et rapide • Motocyclette 

• Des experts pour vous • Sante 

conseil-ler sur: • Accident du travail 

- Evaluation des risques • Aviation 

- Experti se des sinistres • Transport de marchandises 

- Prevention • Assistance rapatriement. etc. .. 

Notre gamme comprend : 

• Taus risques chantiers ~ ~~~~~-!.'~~~ 
• lncendies et risq"ues divers . FULL COVER, TOTAL CONFIDENCE 

lndochine Insu rance #55. St reet l 78. No Problem P<uk. Phnom Penh Tel: 428 905/368 050/428 5131982 474. Fax.428 BB 

Agent po ur t\ ssu r.a nces G ~ nC r a l e5 de France tAGFi tART • Amerr ca n In ternatio nal Group t AIGt • The C.unbodian 
Natio nal Insurance Co mpany tCam inco t • Cicna • lou rn eyma n Se rvices • Lloyd 's o f Lo ndo n • SCOR Re • Sonn lchse n 
Sca nd inavia G10 up tS SG t• Will is Fa be r Dumas 

Ce pole majeur de I' industrie 
touristique est en attente a Ia 
fois de touristes et d' investis­
seurs, les uns et les autres re­
tenus par Ia situation politique 
incertaine du Cambodge, a 
cause aussi de I' image injuste­
ment mauvaise du Cambodge a 
I' etranger, y compris chez les 
voyagistes 
Plusieurs points sensibles a 
Siem Reap I Angkor : 
- les liaisons aeriennes direc­
tes avec des villes etrangeres 
(Bangkok, ... ) seront-elles 
poursuivies, developpees ? Un 
aeroport international sera-t' il 
construit ? On connalt les 
craintes de Phnom Penh 
( aeroport, hotels et restaurants) 
ace sujet. 
- ou en est le projet de cite 
h6teliere ? Un premier contrat 
aurait ete signe. II y aurait d' 
autre part a Siem Reap 945 
chambres en exploitation, 1000 
chambres en construction pour 
7 hotels, et 1 380 chambres en 
projet, y compris le projej dans 
Ia cite hoteliere. 
- Ou en est I' APSARA. I' Auto­
rite Pour Ia Sauvegarde et /' 
Amenagement de Ia Region d' 
Angkor ? II semble qu' un re­
amenagement et un renforce­
ment en moyens humains et fi­
nanciers soient necessaires 
pour que cette Autorite en soit 
reellement une. Les recettes 
touristiques, estimees a pres­
que 900 000 dollars pour 1997, 
lui echappent, malgre les dispo­
sitions statutaires, partagees 
entre le ministere du Tourisme, 
Ia police, Ia police du Patri­
moine, Ia Conservation, Ia Pro­
vince, et apres, selon des 
estimations independantes, dis­
parition d' environ Ia moitie du­
total. Consequence immedi­
ate : de tres importants retards 
de salaires. 

Formation aux 
metiers du Tourisme 

Un Centre de Formation aux 
techniques du Tourisme et de I' 
Hotellerie, finance par Ia Cham­
bre de Commerce de Versailles 
dans le cadre d' une Convention 
signee avec Ia Chambre de Com­
merce de Phnom Penh en nG­
vembre 1996, devait ouvrir en jan­
vier 1998, rappelle M. Lim So­
pheap, sous-Secr.etaire d' Eta! au 
Commerce. Apres les evene­
ments de juillet 1997 le projet a 
ete suspendu. On attend main­
tenant pour redemarrer Ia forma­
tion du nouveau gouvernement. 
La supervision est assuree par I' 
antenne a Hanor de Ia Chambre 

1C:i- :=;1 od obrrL 1998 

En attendant, il est clair que 
pour les touristes avises c' est 
maintenant qu' il faut visiter 
Angkor : on a les sites pour soi 
presque seul ' 

Samuel Tay Tee Siam 
directeur de Parkway 

Le co~plexe de loisirs que nous 
construisons sur le bd. Mao 
Tsetoung represents un inves­
tissement de 1 0 mil ions de dol­
lars , decide en 1996. Un 
groupe singapourien en a Ia 
majorite , des interets cam­
bodgiens une part minoritaire. II 
doit ouvrir a Ia . fin de cette an­
nee. 
II comportera une piscine de 12 
sur 30; un house club, sauna 
vapeur avec bains chauds et 
froids separes pour homm"es et 
femmes, une salle de gymnas­
tique aerobique, · un salon de 
massage (deja ouvert), un 
bowling de 12 pistes (puis 32) , 
qui ouvre fin octobre; 2 courts 
de tennis et un de squash, un 
cinema a grand ecran, un su­
per-marche (deuxieme Lucky 
market), une bijouterie, un sa­
lon de beaute , un centre medi­
cal. un magazin de photos, un 
"pratique" de golf, un restaurant 
chinois et un restaurant self­
service, sans doute une 
banque, Le parking est 
prevu pour 200 voitures . 
"Nous attendons une clientele 
surtout familia/e. nous dit M. 
Samuel Tay, et autant locale 
qu· etrangere. Pas de karaoke. 
pas de casino. pas de disco , 
mais des jeux pour /es enfants. 
L · entree sera de 8 $ par per­
sane, 50 $ par mois pour /es 
membres. 
"Non, nous ne sommes pas de­
co~rages par les circonstances 
actuelles. nous avons toujours 
garde confiance dans le Cam­
badge". 

de Commerce de Versailles. 
Le projet initial de Centre de For­
mation aux metiers du Tourisme, 
Ires ambitieux, portait sur Ia for­
mation de guides, d' agents de 
voyage, I' apprentissage des 
langues etrangeres (franyais , 
anglais, chinois, japonais, .. ) 
avec laboratoire de langues, et 
concernant 8000 personnes. On 
devait utiliser le systeme d~ I' al­
ternance. 
Actuellement le budget prevail 
environ 1/2 million de FF. Apres 2 
ans d' experience, Ia formation 
serait etendue a Ia cuisine, au 
secretariat, a Ia gestion "Le 
projet est en bonne voie". estime 
M. Lim Sopheap. 
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LI VRE S 
La Chine dans le Monde 
Les conflits et differends 
le contexte et les rrioyens 

@ ien eveillee maintenant 
selon I' expression d' A. 

Peyrefitte , Ia Chine est desor­
mais presente partout. 
Le monde ne tremble pas en­
core, mais il s' interesse a juste 
titre a cette emergence, a ce 
phenomene geopo.litique 
enorme : 'Pour Ia premiere fois. 
Ia Chine mene /e jeu". 
A. Wilmots, qui avait deja publie 
La Chine economique en /' An 
2000 (en 78) fait remarquer qu' 
elle n' a plus d' adversaire dan­
gereux a · I' exterieur, que son 
unite interieure n' est plus mena­
cee, et que ses moyens s' ampli­
fient d' annee en annee. "Dans 
ce contexte . /es decisions de 
Pekin ant de plus en plus d' im­
pact sur Je reste de Ia planete ". 
Les Etats-Unis, le Japan eux­
memes prennent des precau­
tions avec le geant. Objet de I' 
attention generale, Ia Chine de­
vient en somme, pour Ia premiere 
fois, I' Empire du Milieu. 
Milieu qui a bien sur des. pro­
blemes avec Ia peripherie . Un 
grand mer1te de ce livre est de 
clairement exposer I' essentiel de 
ces frictions. 
Le Tibet, les relations avec les 
deux Corees, les relations avec I' 
URSS puis Ia Russie, Ia confron­
tation avec I' lnde, les "diffe­
rends" en Mer de Chine (Spratly , 
Paracels) , et bien sur Taiwan ("Ia 
prochaine etape de Ia reunifica­
tion") , font I' objet de chapitres 
tres documentes, ou le lecteur 
peut mettre a jour ses connais­
sances . 

CTJM13 0 'D\] C' 
demi-douzaine de questions for­
gent /' univers des cinquante 
prochaines annees, /' une d' 
e//es est Ia maniere dont Pekin 
detinira ce que devra eire sa 
grandeur". 
Souplesse et precautions du cote 
americain ne semblent pas avoir 
leur exact symmetrique du cote 
chinois . : sur des droits de I' 
homme, sur Ia question du Tibet, 
on ne transige pas , on ne discute 
meme pas ''// faut eire d ' ac­
cord sur Je fait qu ' on esl en 
desaccord, ecarter certains 
points. el poursuivre Ia discus­
sion de ·taus · ceux sur Jesquels 
une entente est possible ". 
De taus les points traites dans ce 
livre, I' un des plus interessants, 
parce qu' on le mesure encore 
mal , est Ia mantee en puissance 
de Shangha·l. L' enorme metro­
pole prendra-t' elle le relais de 
Hong Kong comme place finan­
ciere internationale ? Ou bien les 
deux villes se partageront-elles 
les roles, I' une plus internatio­
nale, I' autre plus nationale et in­
dustrielle ? 
En attendant, le taux de crois­
sance annuel de Shanghai est de 
12 %. Le textile ne joue plus le 
premier role (malgre des masto­
dontes comme Shanghai' textile 
Raw Material et ses 500 usines), 
mais le materiel de telecommuni­
cations, Ia construction automo­
bile, I' electronique domestique, 
Ia siderurgie , Ia petrochimie . A 
Shanghai Xeros, Pepsi, Coca 
Cola , Milsubishi, Sony, 
multiplient leurs installations. Le 
groupe Dairy Farm y ouvre une 
premiere tranche de 60 super­
marches. Environ 60 milliards de 
dollars sont en cours d' inves­
tissement, notamment dans I' im­
mobilier ( 45 millions de m2 de 
bureaux construits au cours des 
4 dernieres annees), Bref, 
Hong Kong, malgre son experi­
ence, a peut- etre quelque souci 
a se faire . 
Un dernier chapitre est consacre 

NOUVe·(lU 
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Les menaces de fermeture 
autoritaire du Phnom Penh Post 
et du Cambodia Daily n' ont 
pas ete suivies d' effet, aucun 
journaliste n' a ete expulse ni 
vraiment menace de I' etre. La 
presse cambodgienne est, elle 
aussi, comme precedemment, 
libre d' exprimer des critiques et 
les commentaires des adver­
saires les plus declares du sec­
ond Premier ministre sans au­
cune censure. Un exemple : 

Sam/eng Yuvachun Khmer 
Ia strategie des Yuan 

"Lars de sa rencontre avec le 
prince Ranariddh a Bangkok le 
27 septembre, le general Nhiek 
Bun Chhay lui a assure qu' il ne 
declancherait pas les combats. 
Qu' il allait attendre que Ia situa­
tion politique s' eclaircisse, qu' il 
ne chercherait pas de solution 
par I' utilisation de Ia force. II a 
dit qu' il n' etait pas contrarie du 
refus de Hun Sen de lui garantir 
I' amnistie, a lui et a Serei Ka­
sal, parce que, pendant les 3 
ans qu' il avait travaille pour le 
gouvernement a deux tetes, il 
avait appris a connaltre Ia bru­
talite du leader dictateur ( .. ). 
Que Hun Sen, installe au pou­
voir par les Yuan poursuit ou­
vertement comme secretement 
Ia strategie des Yuan qui est d' 
avaler le pays khmer, en 
echange de I' aide des Yuan. C' 
est pourquoi le fauteur de coup 
Hun Sen ne souhaite pas termi­
ner Ia guerre entre Cam­
bodgiens. ( ... ) Tant que Hun 
Sen sera Ia marionnette des 
Y.uon, n'esperez pas que les 
Khmers connaitront le bon­
heur". 
Extrait de Sam/eng Yuvachun 
Khmer du 29.9.98, d' apres tra­
duction The Mirror. 

Smaradey Khmer 
a· Smach 

"La semaine derniere , un 
groupe qui surveille Ia resis­
tance a dit que les forces de 
Nhiek Bun Chhay allaient re­
cevoir de I' assistance militaire 
de I' etranger, parce que M. Ro­
hrabacher, membre du Congres 
americain , avait rendu visite au 
mouvement de resistance d' 0 ' 
Smach et que M. Nhiek Bun 
Chhay avait pour sa part ete 
deux fois en tournee aux Etats­
Unis. Le groupe n' a pas dit d' 
ou viendraient ·les armes. mais 
a dit que les soldats de Nhiek 
Bun Chhay avaient un arme­
ment moderne". 
Le journal mentionne d' autre 
part un projet de construction 
de route entre 0 ' Smach et Ia 
base militaire de Ia resistance 
de Chub Kiri elle couterait un 
million de dollars et serait finan­
cee par des hommes d' affaires 
cambodgiens vivant au Canada 
et aux Etats-Unis. 
D ' apres Smaradey Khmer. 
28.9.98. traduction The Mirror. 

Reflets d' Asie (Paris) · 
_ mauvais perdants 

"( .. ) Les deux perdants se sont 
montres mauvais perdants ( ... ) 
Mais c ' est M. Sam Rainsy sur­
tout qui a fait manter Ia pres­
sion . Pendant tout le mois d' 
aoC;t ,. il a mene d' incessantes 
actions de protestation et meme 
de provocation : defiles et mani­
festations, discours incendiaires 
a connotation raciste ( ... ) vio­
lente campagne de presse dans 
les journaux de son parti, in­
suites ( ... ) De son cote M. 
Raoul Jennar avait deja note 
dans une analyse du 26 aoQt 
que M. Sam rainsy se compor­
tait comme "un provocateur 
dangereux et irreflechi" et que 
ses methodes n' etaient "pas 
tres dignes d' un democrate" 
Extraits de Reflets d' Asie. Ber­
nard Hamel. septembre 1998. 

Dans Ia seconde partie, "/e ·con­
texte et /es moyens", une ana­
lyse approfondie des relations 
entre Ia Chine et les Etats-Unis, 
de I' idee que chaque cote se fait 
de I' autre. II n · est pas exagere 
de dire que de ces relations-la 
depend en grande partie Ia face 
du monde de demain. Bill 
Clinton : 

a I' APL, I' "etrange" Armee 1---------------------------., 

"Les rapports avec Ia Chine sont 
/es plus importanls de taus ceux 
que man pays entretient avec Je 
reste du monde. Mains d' une 

Populaire de Liberation qui a "des 
dimensions industrielles, com­
mercia/es et financieres impres­
sionnantes ", dont les respon­
sables n' ont "aucun complexe a 
/' egard de leurs alter-ego occi­
deritaux ", qui investissent meme 
aux Etats-Unis ou, par le truche­
ment de conglomerats comme 
Norinco, I' APL controle plus de 

400 societes . 
r-----------~----------------~ 

Assistance lnformatique, 
Comptable & Fiscale 

Audit et certification de comptes 
Expert-comptable agree par Je 

Ministere des Finances & Ia Banque Nationale 
Jerome Rouer Fax : 23 723 438 (Phnom Penh) 

====~~==~~~~~~~----~~ 

La Chine dans le 
Monde, conflits et 
differends, contexte 
et moyens, par A. 
Wilmots, 213 p . . L' 
Harmattan, 1998. 
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ASSURANCE-VIE : - Constitution d'epargne 

(contrats franyais et luxembourgeois) 
- Portefeuittes de SICAV et d'QPCVM. 
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